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MÉMOIRES, t. LXX. La tombe de NI-ANKH-PEPJ . 


Frontispick 





Le Kôm el-Ahmar et le Cheikh Charaf 




INTRODUCTION. 


Zâouyet el-Mayetîn, appelé aussi Zâouyet el-Àmouât, se trouve 
sur la rive droite du Nil à sept kilomètres au sud de Minyé et à 
quinze au nord de Béni Hassan. En ce point, la chaîne arabique se 
rapproche du fleuve pour former un éperon rocheux dominé par le 
Cheikh Gharaf (Frontispice). Des hypogées pharaoniques, aujour- 
d’hui très ruinés, sont creusés au pied de la falaise, au-dessus 
d’une butte de poteries et de briques connue sous le nom de Kôm 
el-Ahmar. Au nord de cette butte, des cimetières musulmans et 
coptes s’étendent à perte de vue. Les habitants de la région se font 
enterrer près des tombes anciennes dans des sépultures familiales, 
précédées de chapelles à coupoles où l’on vient passer les fêtes du 
Beirâm . C’est à ces monuments funéraires que le site doit son nom 
arabe ou «l’oratoire des morts». 

Zâouyet el-Mayetîn tire sa célébrité égyptologique de ses hypo- 
gées de l’Ancien Empire, dont l’intérêt fut signalé par Jomard dans 
la Description de l’Egypte , puis par Champollion dans ses Notices , 
et qui furent publiés par Lepsius dans les Denkmâler ► Malheureu- 
sement, il ne reste aujourd’hui presque rien de ces intéressants 
tombeaux, qui furent exploités systématiquement par les carriers, 
peu après le passage de Lepsius. 

En décembre 1982, M. Jouguet, directeur de l’Institut du Caire, 
m’adjoignit à M. Weill pour continuer les fouilles du Kôm el-Ahmar, 
commencées en 1911 et poursuivies en 1912, 1918 et 1929. 


VIII 


A cette occasion, M. Lacau me confia la publication d’une tombe 
partiellement remise au jour en 1927 par le Service des Anti- 
quités, dans la nécropole relevée par Lepsius. Moins saccagée par 
les carriers que les hypogées voisins, cette tombe conservait 
encore une partie importante de ses scènes décoratives. La compa- 
raison de ces scènes avec les dessins des Denkmàler me permit de 
reconnaître la sépulture de Ni-Ankh-Pepi, à laquelle Lepsius avait 
donné le numéro 1 h . 

En février 1933, M. Weill voulut bien achever la fouille du 
Service des Antiquités afin que je pusse dresser un plan de la 
tombe. Je pris alors des calques des parois décorées, d’après les- 
quels M. Jacquemin exécuta en France des illustrations au trait 
pour ce volume. Dans ses planches, M. Jacquemin restaura, d’après 
les dessins des Denkmàler , les fragments détruits depuis le relevé 
de Lepsius, en entourant d’un pointillé chaque restitution. 

Le tombeau de Ni-Ankh-Pepi est aujourd’hui très ruiné, mais 
ses vestiges offrent encore une documentation qui ne manque pas 
d’intérêt. Je serais heureux d’avoir pu profiter de mon séjour à 
Zâouvet el-Mayetîn pour préparer* cette publication, si elle rappelait 
à certains la splendeur d’une nécropole aujourd’hui presque entiè- 
rement disparue. 

Je tiens, en terminant, à exprimer ma reconnaissance la plus 
vive à M. Lacau, qui m’a donné l’occasion d’étudier le monument 
de Ni-Ankh-Pepi, et à mon cher maître, M. Loret, qui n’a cessé de 
me prodiguer ses savants conseils durant la préparation de cet 
ouvrage. 

Paris, 1 5 octobre 1 9 3 
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Registres de stèles. Musée du Caire. 
(Photos de M. O. Guéraud.) 
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Recto et verso de la stèle n° 589 du British Muséum. 
(Photos British Muséum). 
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EN VENTE : 


AU CAIRE : chez les principaux libraires et à I’Institut français d'Archéologie 
orientale, 3 y, Shareh El-Mounira. 

A ALEXANDRIE : à la Librairie I. Moscato et C ie , ancienne librairie L. Schü- 
ler, rue Chérif-Pacha, n° 6. 

A PARIS ; à la Librairie orientaliste Paul Geuthner, i 3 , rue Jacob; 

* 

— chez Fontemoing et G ie , E. de Boccard, successeur* i , rue de Mcdicis. 
A LEIPZIG : chez Otto Harrassowitz, i A, Querstrasse: 
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LA 

TOMBE DE NI-ANKH-PEPI 

À ZÂOUYET EL-MAYETÎN. 


CHAPITRE PREMIER. 


LE RELEVÉ DE LEPSIUS. 


Les membres de l’expédition de Lepsius séjournèrent à Zâouyet el-Mayetîn 
du 26 au 29 août 1 863 . Us dressèrent un plan dé 1 la nécropole haute que 
nous reproduisons ici (pl. I). Ils dessinèrent aussi les scènes principales des 
dix-neuf tombes décorées de l’Ancien Empire, alors accessibles (2) . Lepsius signala 
dans une lettre du 20 novembre 1 8 6 3 l’intérêt que présentait la nécropole de 
Zâouyet el-Mayetîn (3) , mais sa description détaillée des hypogées décorés devait 
rester inédite jusqu’en îgoû^. 

Le pian de la tombe de Ni-Ankh-Pepi figure sous le numéro 1 û dans le relevé 
général de Lepsius (pl. I) et les scènes qu’il fit copier dans cet hypogée sont 
groupées sur une planche de son monumental ouvrage (5) . 

Nous donnerons ici in extenso les notes consacrées par Lepsius à la tombe 1 û, 
car elles renferment de précieux renseignements sur certaines parties du tom- 
beau aujourd’hui détruites. Le lecteur trouvera, à la fin du volume (pl. XXI), 

B) Lepsius, Dmkmâler, Abth. I, pl. 57. 

( 2 ) Ibid., Abth. II, pl. io 5 à 111. 

Lepsius, Briefe aus Ægypten , Æthiopien und der Halbïnsel des Sinai, 1862, p. 96= édité d by 
Mackenzie, i 853 , p. 107 = translatée! by L. and J. B. Horner, i 853 ,p. 110. 

Lepsius, Denkmàler, Text, t. II, 1904, p. 65-67. 

l5} Lepsius, Denkmüler, Abth. II, pl. m. 
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un plan dépliant et un répertoire avec lesquels il pourra suivre la description 
de Lepsius en se reportant à nos illustrations hors texte. 


NOTES DE LEPSIUS. 


14 . GRAB DES 

Hier ut die dussent* Thüre mit Wulst erhalten, aber nicht beschrieben 
Dann folgt eine Vorkammer, die ringsum mit Darstellungen versehen ist. 

An dex Thurseite [Westwand] sxnd südlich von der Thüre a Schiffe unter 
einander; rechts nôrdhch werden Vôgel auf dem Teiche gefangen. 

Auf der AWmfe ist ein Papyrusdickicht mit Vogelnestein, unter sind Fische; 
Leute fangen die Tiere. 

Auf der Südseih werden oben Baume gefallt, an einem derselben frewen 
uegen darunter wird ein gefâliter Baumstamm bearbeitet und ein Tier 

- * >*p'. - «*,. 

Dann ziebt sich die Kammer zu einer schmaleren zusammen; die dadurcb 
entstehende schmale beite links [der nôrdliche Teil der Ostnmnd ] bat Vônel 

WeJr? USW 1 l r lSpreChende rectlte Seite [ der Teil deneliend 

[ K ‘ “ mmt «laranstossenden langen [Südseite der schmahrm Kammer 1 

weggebrochen nnd lâsst in das Nebengrab einen grossen Zugang. J 

■ le l" , e . a “ d f Nordset te] der sehmalm Kammer slellt den Verstorbenen hinter 
emem Opfert'scbe s,tzend dar, vor ihm Opfergoben und Darbringende. Ueber 

In der Hintermmd ôffnet sich wieder eine Tlmre mit Wuht; Architrav und 
Wulst s, nd nicht beschrieben; links sind Harfner, rechts andere Figuren 
Auch Amfolgende Kammer ist beschrieben. Auf der mrdlichen Mrner vor den 

isssisiïr hinter ihnen — 

An der Westwand, südlich von der Thüre, sind Mann und Frau stebend dar- 
gestellt, vor ihnen verschiedene hâuslicbe Szenen und Beschsftigungen, haupt- 
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P? 


ffi 

O 

T\ 

$ 


1° 


sâchlich Flachsernte. Dazwischen eine Inschrift (vgl. hierneben am Ronde) mit 
den Titeln des Mannes und der Angabe,wasermitansieht. L. Z)., II, m h. 

Die Süd-und Oslseite waren durch Pfeiler gebildet, die jetzt wegge- 
brochen sind; doch sind die Inschriften der Architrave noch erhalten. 

Auf dem südliehen liest man die Inschrift L. D., II, 1 1 1 g (2) ; auf dem 

ôstlichen die Inschrift L. D., II, 1 1 1 c, [wo |üüj k in |â( ^(] ^ 
und ( in ( zu verbessern ist]. 

Auf den beiden Halbpfeilem [der südliehen Seite] nach dem südliehen 
abgebrochenen Pfeiler zugewendet, ist rechts [auf der Ostseite des 
westlichen Halbpfeilers] Mann und Frau hinter einander stehend 
dargestellt, über ihnen ihre Titel und Namen : L. D. , II, i 1 1 d (3) ; auf 
der gegenüberstehenden Seite [der Westseite des oestlichen Halbpfeilers] 

stellt: î0Pfi ' 

Auf den Innenseilen [wohl den südliehen Seiten] dieser Halbpfeiler 
sind Tiere mit Halsbandern dargestellt. 

Auf der Ostseite dieser selben südliehen Kammer ist oben Datte- 
lernte und Weinbereitung dargestellt; die Trauben werden von einer 
Laube gelesen, die auf Sâulen mit merkwürdigem Kapitâl, âhnlich 
dem von Sâulen in Karnak, und ohne sichtbare Basis ruht : L. D., Il, 

1 1 1 a. 

Auf der Hinterwand, der Südwand, sitzen Man und Frau unter einer 
Gartenlaube mit 3 Lotussâulen,. von denen die hinterste, weil nicht 
Platz genug da war, ein Knospenkapital hat, wâhrend die beiden an- 
deren 5 blâttrige Blütenkapitale haben, s. die Abbildung der Kapitâle 
L. D., II, tioe. Die Sâulen mit Blütenkapitâl haben weder Abakus 
noch Fries [sic] noch Basis; sie haben 2 Stengel, die Saule mit Knospen- 
kapitâl nur einen. — Vor dem Verstorbenen und seiner Frau ist die 
Laube mit Opfergaben angefüllt; auch werden Opferstiere geschlachtet, Altâre 
zurecht gemacht, Harfe und Flôte gespielt. Bemerkenswert ist die Darstellung 
eines Korbes mit Opfergaben auf dieser Wand : L. D., II, 111/. [Auf dem 
Abdr. 1 1 y sieht man noch rechts von dem Korbe Teile eines sich man rechts 
bückenden Mannes.] 


Obi 

°°» 
4 


n 1 


(D 


ll) Der Schluss von U ^ an nach Abdr. i j 7, in der Publ. also danach zu verbessern. 

2Î Lepsius auch einmal an anderer Stelle, wo der Abdr. das richtige zeigt. 

^ In dem Worte bat Lepsius wieder statt - , doch scheint die lelztere Form auf dem 
Abdr. 1 1 7 deutiieh. 


k 


ALEXANDRE VARILLE. 


Auf der Westseite ist eine unbeschriebene Blendlhüre, daneben eine nicht 
ganz ausgeführte Opferliste. 

Die beiden Kammern, welche hinter den westlichen [lies «ôstlichen»] Pfeilern 
liegen, sind roh. 

Grundriss : L. D., I, 57. 


CHAPITRE IL 


LA FOUILLE DE 1927. 

Peu de temps après le passage de Lepsius, Prisse d’Avennes signalait la 
destruction des tombeaux de Zâouyet el-Mayetîn. «Lors de mon dernier voyage, 
écrivait-il en 18^7, des ouvriers exploitaient ces intéressants hypogées comme 
une carrière pour fournir des matériaux aux constructions ordonnées dans le 
voisinage par un pacha civilisateur » L’exploitation de la montagne fut alors 
si activement menée qu’il ne resta bientôt plus que le sol des tombes de 1 Ancien 
Empire et quelques amorces de leurs parois. 

La tombe de Ni-Ankh-Pepi , à cause de sa profondeur, fut un peu moins 
dévastée que les tombes voisines. Toute sa partie supérieure fut bien détruite; 
mais des débris de plafond, des gravats et du sable descendus de la falaise 
bouchèrent le fond des chambres, protégeant ainsi le mobilier de certains puits 
et des fragments de décoration. C’est pourquoi M. Lacau décida le dégagement 
de la tombe de ÎNi-Ankh-Pepi et confia le travail à l’Inspecteur du Service des 
Antiquités à Minyé, Hakim elfendi Abou Seif, qui rédigea sur sa fouille le 
rapport suivant : 

«Le 26 février 1927, M. Lacau, rentrant de Haute-Égvpte, s arrêta a Zàouyet 
el-Mayetîn pour inspecter le site et y remarqua une tombe dont le dégagement 
lui sembla digne d’intérêt. Le même jour, il vint à Minyé et me donna verba- 
lement l’ordre d’exécuter ce travail. 

«Le ib mars, je me rendis avec des tentes au point indiqué. J engageais une 
équipe de dix hommes, espérant mener à bien 1 ouvrage en trois ou quatre 
jours. Malheureusement, dès le début du déblaiement, je rencontrais de gros 
blocs de pierre; et comme je ne disposais ni des outils nécessaires ni de dyna- 
mite pour les briser, je dus les faire descendre jusqu’au sol de la tombe situé 
sous environ 2 mètres de décombres. 

«Le monument dégagé comprend une antichambre, un couloir, une salle 
principale et deux salles annexes. H a été exploité par les carriers au siecle 

O) Prisse d’Avennes, Monuments égyptiens, Paris 1 84 7 , p. 7. On trouvera également une desciip- 
tion de Zâouyet el-Mayetîn dans Prisse d’Avennes, Histoire de l’art égyptien (texte par P. Marchandon 
de la F a ye d’après les notes de l’auteur), 1879, p. 36 o et 3 6 1 . 
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dernier : les plafonds sont totalement détruits; seule subsiste la partie infé- 
rieure de murs cjui étaient décorés dans les pièces principales. 

«J ai vide un certain nombre de puits et de cavités, indiqués par des numéros 
sur le plan (pl. III). Les puits 1 et 5 n’ont pas été complètement nettoyés. Les 
puits 2, 8, 4 , 7 et 8 ne renfermaient aucune antiquité. Je n’ai pas pu déplacer 
le bloc qui obstruait le puits 6. Les puits îo, 12 et i 4 semblent avoir été 
utilisés à la basse époque, car j’y ai trouvé des fragments de statuettes funéraires 
susceptibles de les dater. Mais seuls les mobiliers anciens des puits 11 et i 3 , 
obstrués par de gros fragments de plafond et profonds de plus de 3 mètres, 
avaient ete préserves des voleurs. Le mobilier du puits 1 1 comprenait un chevet, 
trois petits vases et une coupelle d’albâtre, ainsi qu’un nécessaire pour l’ouver- 
ture de la bouche. Le mobilier du puits 1 3 était formé d’un chevet plus grand 
que le precedent, dune palette de scribe en albâtre, de deux statuettes en 
calcaire, de trois vases en terre cuite et de deux yeux Les corps très 
désagrégés, trouvés dans ces deux puits, avaient la tête au Nord-Ouest. 

«Par suite du manque de crédit, j’ai dû arrêter la fouille le 2 3 mars 1927, 
bien que la tombe nait pas ete complètement dégagée. Il me semble nécessaire 
d’achever ce travail, v 

Les objets les plus importants provenant de la fouille de Hakim effendi Abou 
Seif sont aujourd hui au Musée du Caire, où ils portent les numéros d’entrée 
51921 a 51932. Us seront étudiés plus loin au chapitre v. 


CHAPITRE III. 


LA FOUILLE DE 1933. 

Les travaux de 1927 avaient mis au jour tous les bas-reliefs du tombeau de 
Ni-Ankh-Pepi. La fouille complémentaire de 1933 devait permettre d’en dresser 
un plan (pl. III); elle comporta le nettoyage du monument, le vidage de ses 
puits et le dégagement de ses abords. 

Les puits 1, 2, 3 , 4 , 5 , 6, 7, 10, 12, i 3 et i 4 n’ont rien donné. Dans le 
puits 8, se trouvaient quelques fragments de poterie peinte en bleu du Nouvel 
Empire, analogues à ceux que mentionne Hakim effendi Abou Seif. Le puits i 5 
aujourd’hui bloqué reliait le plafond du caveau 8 au sol de la seconde chambre 
de la tombe i 5 de Lepsius; c’est probablement un remploi. Nous n’avons pas 
déplacé les énormes blocs qui obstruent les ouvertures du puits ébauché 9 et 
du puits 11, tous deux fouillés en 1927. 

Tous ces puits n’appartiennent pas à la tombe primitive de la VI e dynastie. 
Le sol du monument a été ultérieurement, et à plusieurs reprises, percé de 
cavités pour les besoins nouveaux de sépultures. Le puits 7 est visiblement 
celui du possesseur de la tombe, à cause de sa stèle et de sa table d’offrandes. 
Les puits 4 et 6 sont secondaires; ils sont d’une époque postérieure à celle du 
puits 7 puisque leurs stèles n’étaient pas prévues lorsqu’on décora le panneau 
( 1 K) sous lequel on les a taillées (pl. VIII). Les petits mobiliers découverts par 
Hakim effendi Abou Seif dans les puits 11 et 1 3 permettent de les attribuer 
à une époque assez voisine, et peut-être même contemporaine de Ni-Ankh- 
Pepi; en tout cas les salles secondaires dans lesquels ils furent creusés appar- 
tiennent au même ensemble architectural que les pièces décorées du tombeau. 
Quant aux autres puits, on ne peut pas les dater. 

A gauche de l’entrée de la tombe i 4 se trouve une sorte de petit autel (a) 
en pierre, appliqué contre la façade et surmonté d’une niche creusée dans le 
roc (pl. IV). 

Derrière la grande stèle (e), dans l’épaisseur de l’ancienne façade rocheuse 
du monument, des fosses longues, arrondies au bout, et juxtaposées, ont été 
taillées. 11 y avait dans ces tombes tardives quelques ossements humains et de 
petites perles en terre émaillée bleue. 
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Au nord de la tombe îA, nous avons dégagé la tombe mitoyenne i 5 (pl. I 
et III) comprenant deux chambres réduites à des arasements. Lepsius, qui en 
dressa le plan, ne donna aucune indication sur sa décoration. Si cette tombe 
a eu des bas-reliefs, il n’en reste aujourd’hui aucune trace. La porte principale 
était fermée par quatre blocs placés vraisemblablement lorsqu’on tailla dans 



le sol primitif du monument des sépultures tardives (pl. VIII). Les quelques 
objets et fragments suivants (fig. 1) ont été trouvés dans les déblais de la 
tombe i 5 ; ils portent les numéros de l’inventaire Weill 1933 : 

N° 286 : jarre de terre rouge, intacte; bonne facture; hauteur : o m. Us. 

N° 287 : jarre de terre rouge, peinte en blanc; fond pointu; hauteur : 
o m. 28. 

N° 288 : partie supérieure d un petit naos en calcaire; hauteur : o m. 12; 
largeur : o m. 16; épaisseur : o m. 10. 

N° 290 : jarre de terre rouge, intacte; hauteur : o m. sU. 

N° 29 1 : jarre de terre rouge grisâtre, intacte; hauteur rom. 17. 

N° 292 : masque en bois dune momie, peint en jaune; hauteur : o m. 26. 

N° 298 : partie supérieure d’une stèle rectangulaire en calcaire, avec cor- 

niche; anépigraphe; hauteur : o m. 46 ; largeur : o m. 80. 


CHAPITRE IV. 


LA DÉCORATION DU TOMBEAU. 

La tombe de Ni-Ankh-Pepi est décorée d’un choix de scènes analogues à 
celles des mastaba mempbites. Ces représentations seront brièvement décrites; 
leur comparaison avec des documents contemporains ne saurait être développée 
ici. Le répertoire placé à la fin de ce volume (pl. XXI) permettra de trouver 
l’emplacement occupé par chaque scène dans le monument. 


PAROI AB. 

État actuel : pl. V (photographie); pl. VI (dessin). 

La paroi AB, signalée par Lepsius dans ses notes, mais non dessinée par 
les membres de son expédition, comporte trois registres. Elle est consacrée a 
la vie dans les marais : divertissements des bateliers, pêche à la seine et chasse 
au filet. 

REGISTRE INFÉRIEUR : LES JOUTES DES BATELIERS. 

Les bateliers nus, montés dans deux paires de barques s’attaquent avec de 
longues gaffes aux extrémités fourchues. Dans le groupe de gauche, un marinier 
placé à l’avant du bateau cherche à culbuter son adversaire en le saisissant par 
la jambe. Dans le groupe de droite, un des jouteurs est tombé à l’eau et, 
peut-être attaqué par un crocodile, tente de s’accrocher à l’embarcation victo- 
rieuse. Une variante de cette dernière scène (fig. 2 et 3 ) se trouvait dans 
l’hypogée du nomarque Khounes, voisin de celui de Ni-Ankh-Pepi^ h 


d) La tombe de Khounès porte le n° 2 sur le plan de la nécropole de Zâouyet el-Mayetîn dresse 
par Lepsius (voir pl. I du présent ouvrage). Cette tombe est aujourd'hui presque totalement dé- 
truite. La figure 2 reproduit un dessin de Prisse d’Avennes, Monuments égyptiens, 18 h 7, p. 7 et 
pl. XXXVJll (numérotée XXXVII par erreur). La figure 3 reproduit un autre dessin de la meme 
scène publié par Lepsius, Denkmâle r, II, Bl. io5 b, où le geste du marinier qui retient le jouteur 
tombé à Teau n’a pas été compris par le copiste. 
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Fig. 3. — Scènes du tombeau de Khounès. 
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REGISTRE MÉDIAN : LA PÈCHE À LA SEINE. 

Sept pêcheurs nus tirent sur la berge un vaste filet à flotteurs qui avait été 
tendu de façon à couper par un plan vertical toute la profondeur d’une pièce 
d’eau. Le filet est rempli de poissons, dont les différentes espèces ont été assez 
bien dessinées pour qu’il soit possible de les identifier. On reconnaît de droite 
à gauche : 

j ° — Un Mormyre (probablement Mormyrus caschive Hasselquist ou Mor- 
myrus nilolicus Bloc-Schneider)^; 

9° — Une Perche ou Lates du Nil (Lates mloticus Linné) (2) ; 

3° — Une Anguille ( Anguilla mlgaris Linné) (3) ; 

4° — . Un Serrasalme citharine ( Citharinm citharus Geoffroy Saint-Hilaire)^; 

5° — • Un Synodonte Schall ( Synodontus schall Bloc-Schneider) (5) ; 

6° — Totalement détruit; 

7 ° — Un Serrasalme citharine (cf. 4°); 

8° — Un Muge ou Mulet (Mugil cephalus Linné ou Mugil capilo Cuvier) (6) ; 

q° • — • Un Chromis du Nil ( Tilapia nilotica Linné) 

A droite de la scène, un personnage, vêtu d’un pagne, debout sur une 
nacelle flottante et appuyé sur une gaffe, surveille la manœuvre. 


REGISTRE SUPÉRIEUR : LA CHASSE AU FILET. 

11 reste dê -fai blés traces de quatre oiseaux qui s’envolent. Ces volatiles 
faisaient partie d’une scène de chasse au filet signalée par Lepsius dans ses 
notes, mais non relevée par ses dessinateurs. 

0) Gaillard, Loret et Kuentz', Recherches sur les poissons représentés dans quelques tombeaux égyptiens 
del’ Ancien Empire, in Mémoires de VInsl.fr. du Caire, t. Ll, 1923, p. 27 à 3 o, fig. 17 a 19. 

Ibid., p. 81 à 84 , fig. 4 p. 

(3) Ibid. , p. 79 à 80, fig. 47. 

Ibid., p. 34 à 38 , fig. a 3 et 25 . 

151 Ibid., p. 67 à 70, fig. 4 i. 

(6) Ibid., p. 90 à 96, fig. 53 et 55. Il peut ftre intéressant de noter que les deux nageoires 
dorsales sont ici plus rapprochées l’une de l’autre qu’elles le sont dans les especes actuelles du 
MugU. Cette remarque s’applique également aux autres représentations du poisson dans les tom- 
beaux de l’Ancien Empire. 

(7) Ibid., p. 85 à 89, fig. 5 i. 
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PAROI BC. 

État actuel : pl. V (photographie); pl. IX (dessin). 

La paroi B C ne comporte qu une seule grande scène de chasse et de pêche 
dans les marais. Elle occupait toute la hauteur du panneau dont il manque 
aujourd’hui les deux tiers supérieurs. Cette scène est signalée dans les notes 
de Lepsms, mais elle ne fut pas relevée par ses dessinateurs. 

LA CHASSE DES OISEAUX AU BOUMERANG 
ET LE HARPONNAGE DES POISSONS. 

Le moitié du tombeau, figure a grande echelle, vogue au milieu des papyrus 
dans un bateau qu’un serviteur fait avancer à la gaffé II devait chasser au 



Fig. 4. — Scènes du tombeau de Khounès (d’après Lepsids, Denhmüler, II, 106 a). 


boumerang les oiseaux qu un rabatteur, caché dans les fourrés sur une plate- 
(,) Une scène de chasse analogue (tig. h) se trouvait dans le tombeau de Khounès. 
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forme, était chargé de lever. Aux pieds du maître, un personnage accroupi sent 
une fleur de nénuphar. A l’avant de la barque, un homme a pris au harpon 
deux poissons, d’un seul coup. Dans l’angle inférieur droit du tableau, deux 
hippopotames s’ébattent dans l’eau. 


PAROI D. 

État actuel : pl. VII (photographie); pl. IX (dessin). 
Reproduction d’un texte copié par Lepsius et aujourd’hui détruit : pl. XVII, ». 


OFFRANDES AU DÉFUNT. 

On ne voit plus de la paroi D que les pieds de trois personnages qui faisaient 
partie d’une scène de boucherie et d’apport d’offrandes, signalée par Lepsius 
dans ses notes, et dont seuls les textes ont été dessinés par les membres de 
l’expédition allemande. Etant donnée la petite taille des personnages, la paroi D 
devait comporter plusieurs registres. En un point de cette paroi, le défunt était 
figuré, sans doute à grande échelle, assis devant une table d’offrandes. Au-dessus 
du défunt, ses noms et titres étaient inscrits. Nous reproduisons (pl. XVII) 
cette légende d’après les Denlcmaler, II, Bl. 1 1 1 , i : 

Le châtelain , ami unique , chef sous le roi, chargé de mission dans les Neuf 
nomes^\ le retraité auprès de Ptah Sokar et auprès du Dieu grand, Ni-Ankh- 
Pepi^, dont le beau nom est Khnoum-Hotep Hepi. 

(1] Le groupement est à l'envers sur le dessin de Lepsius. 

Ce signe est plutôt le trait i que ■. 

W Le wb est à l’envers sur le dessin de Lepsius. 

I 4 * Les signes et ■ sont inversés sur le dessin de Lepsius. 

1 5) Les titres de Ni-Ankh-Pepi sont étudiés dans la conclusion de ce volume. 

^ Pour d'autres exemples du nom Ni-Ânkh-Pepi, voir Ranke, Die âgyptischen Personennamm , 
ig 35 , p. 171, «Besitzer von Leben ist (Kônig) Phiops». 

Sur le «beau nom», voir Junker, Die Stele des Hofarztes *Irj, in Zeitschrift , t. LXIII, 1927, 
p. 60. Blackmann, The rock tombs of Meir, Part IV, 193&, p. 8 , signale l’existence de deux « Ni-Ankh- 
Pepi» dont l'un est surnommé «Hepi le Noir» et l’autre «Hepi le Rouge». 



1 à 


ALEXANDRE VARILLE. 


' PAROI EF. 

État actuel : pi. VII (photographie); pi. IX (dessin). 

BATEAUX. 

La paroi EF devait comporter plusieurs registres. 11 ne reste plus qu’une 
partie d un des lieux bateaux signal* dans les notes de Lepsius, mais non copiés 

par ses dessinateurs. On voit seulement aujourd’hui un fragment de coque un 
gouvernail el six rames. 

PAROI FG. 

État actuel : pl. VII (photographie); pl. IX (dessin). 

Reproduction de scènes copiées par Lepsius et aujourd’hui détruite : pl. XVI. 

La paroi F G comportait trois registres consacrés à l’exploitation du bois 
Les deux registres supérieurs ont totalement disparu, mais ils sont connus par 
un dessin publie dans les AmtmUfcr, II, Bl. , , ,, h. Le registre inférieur, non 

relevé par les membres de l’expédition allemande, n’est conservé qu’en faible 
partie. 1 

REGISTRE SUPÉRIEUR : L’ABATTAGE DES ARBRES. 

, 1 A 1 dr °l te 1 aU mHieU du re S istre ’ deux hommes abattent chacun un arbre, 
a a bâche. A gauche, quatre chèvres broutent les frondaisons d’un troisième 
arbre. Deux de ces chèvres paraissent bizarrement représentées dans la ramure; 
e es ne sont pas, comme on pourrait le croire, grimpées dans les branches’ 
elles ne mangent pas, non plus, les feuilles d'un arbre abattu. Les répliques de 
cette scene , en particulier la variante de la tombe de Khounès (%. 5) 
montrent quil s’agit d’une figuration maladroite de deux plans différents; en 

! 6 ’ dan ; a P lu P art d <* cas, un sol est indiqué sous les pattes des chèvres 

du second plan, et il se peut ici que les dessinateurs de Lepsius aient omis de 
le relever. 

REGISTRE MÉDIAN : L'ÉBRANCHAGE D’UN ARBRE ABATTU. 

A droite du registre, trois hommes ébranchent un grand arbre abattu, 
gauche, un homme accroupi dépèce un petit quadrupède suspendu par les 
pattes postérieures h une branche d’arbre. Derrière lui, un cuisinier attise avec 

^ 19 ’ 5, P ‘ 100 et 1015 * Miefs urd Md ™ m de * 
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un éventoir un brasier sur lequel chauffe une marmite. Une tête coupée de 
mammifère, indiquée au-dessus de la scène de cuisine doit appartenir à quelque 
représentation mal interprétée par les dessinateurs de Lepsius. 

REGISTRE INFÉRIEUR : LE TRANSPORT D’UN TRONC D’ARBRE. 

Seules les jambes de huit personnages portant un objet horizontal sont 
aujourd’hui visibles. Lepsius n’a pas fait dessiner ce registre, car il devait être, 
lors de son passage, en partie enterré. Lepsius signala seulement dans ses notes 
qu’au-dessous des deux précédents registres on pouvait voir les têtes et les 



épaules de nombreux personnages. L’interprétation de la scène resterait impos- 
sible si la copie d’une paroi de l’hypogée de Khounès (fig. 5) ne permettait 
pas de restituer le tableau mutilé du tombeau de Ni-Ankh-Pepi. La comparaison 
des documents montre que le registre inférieur F G représentait le transport 
par une équipe de huit hommes d’un tronc d'arbre ébranché, prêt à être débité. 
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PAROI GH. 

f 

Etat actuel : pl. VII (photographie); pl. IX (dessin). 

La paroi GH devait comporter trois registres, étant donnée l’échelle du per- 
sonnage représente. Lepsius n a rien noté à son sujet. H ne reste aujourd hui 
qu’une très faible partie du registre inférieur. 

REGISTRE INFÉRIEUR : LE FONDEUR DE MÉTAL. 

Un artisan agenouillé attise le feu qui chauffe un creuset, au moyen d’un 
chalumeau de roseau dont le bout a été rendu ininflammable par un manchon 
de terre. Le creuset est du type figuré par le signe hiéroglyphique p. Lorsque 
le minerai était en fusion, on cassait le bec inférieur du creuset de terre cuite 
pour laisser couler le métal. 

PAROI IK. 

État actuel : pl. VIII (photographie); pl. IX (dessin). 

Reproduction d’une inscription copiée par Lepsius et aujourd’hui en grande partie détruite : 

pl. XVII, h. 

La paroi IK devait etre complète, quand Lepsius étudia le tombeau, si l’on 
en juge par ses notes. Malheureusement, Lepsius n’en fit pas dessiner les scènes; 
il publia seulement la copie d’un texte hiéroglyphique dans ses Denkmaler, II, 
Bl. 111 h. La paroi IK comportait une représentation à grande échelle de 
Ni-Ankh-Pepi et de son épouse regardant les travaux des champs figurés devant 
eux sur plusieurs registres. Etant donnée l’échelle des personnages, ces registres 
devaient etre au nombre de trois. Il ne reste aujourd’hui qu’une faible partie 
du registre inférieur. 

LE MAÎTRE ET SA FEMME REGARDENT LES TRAVAUX DES CHAMPS. 

Le défunt est vêtu d’un grand pagne. 11 tient dans la main droite un sceptre 
dont seul le manche est visible. Le buste, la tête et le bras gauche du défunt 
manquent. 

La femme de Ni-Ankh-Pepi est figurée à ses cotés, à la même taille que lui. 
Elle est vetue d une robe collante tenue par deux bretelles Son bras gauche, 
qui s’appuyait sur l’épaule de son mari, et sa tête sont détruits. 

(1) Comparer à cette représentation cette de Khounès et de sa femme (fig. 6). 
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Ni-Ankh-Pepi et son épouse étaient séparés des scènes qu’ils regardaient par 
une bande de hiéroglyphes donnant le titre du tableau. Il ne subsiste plus aujour- 
d’hui que les derniers signes de cette légende, mais elle était complété au temps 


Fig. 6. — Scènes du tombeau de Khounès (d’après Lepsius, Dênkmdler, II, io5 a). 

de Lepsius qui la copia et la publia dans les Denkmaler, 11, BL 1 1 1, h w . Voici 
ce texte : 





Le châtelain , ami unique , chef sous le roi, le retraité auprès du Dieu grand , 
Khnoum-Hotep-Repi. 

Regarder les travaux d'orges du sud et du nord ® effectués par les équipes du 
domaine de perpétuité 

^ Voir p. 3, n. 1 , les corrections signalées dans le Texî de Lepsius. 

t2) Le groupement w'*tj est à l'envers sur le dessin de Lepsius. 

l 3) L’orge du sud et l’orge du nord sont deux espèces végétales différentes. 

W J. Pirenne, Histoire des institutions , t. III, ig35, p. 254, traduit : ccqui voit le travail (de 
l'administration) des grains du sud, comme représentant du service des écritures de la maison 
perpétuelle per djetn. 

Mémoires, t. LXX. 


3 
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REGISTRE INFÉRIEUR : L’ÉDIFICATION DES MEULES. 


A gauche, deux personnages construisent une meule. A droite, un troupeau 
ânes est conduit à l’endroit où il doit prendre un chargement de gerbes W. 



Fig. 7. - Scènes da tombeau de Khonnès (d’après Lepsius, Denhmle r, II, 10 6 b). 


Il ne s’agit pas, comme on pourrait le croire, d’animaux dépiquant l’orge sur 
aire, car dans ce cas les sahots des ânes disparaîtraient dans la paille (2) . 


PAROI LM. 

État actuel : pl. X (photographie). — Reconstitution : pl. XI (dessin). 

La grande face LM du pilier encastrée était intacte, lors du passage de Lepsius 
qm en fit dessiner le tiers supérieur aujourd’hui détruit. Ce panneau est sculpté 
en creux alors que les autres parois du tombeau sont traitées en relief. 

(s! v” e SC6ne analo S ue (%• 7 ) se trouvait dans le tombeau de Khounès 

on I JZ pa a ™ ple ie dép i quage SUr les aires de Ti ( Moktet > S*" 1“ vie privée, pl. XVIII), 

ou les patles des ânes sont enfoncées dans la paille jusqu’aux genoux. ’ 
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LE DÉFUNT ET SA FEMME EN COSTUME D’APPARAT. 

La paroi LM comporte une représentation à grande échelle de Ni-Ankh-Pepi 
et de son épouse. Les légendes hiéroglyphiques des deux personnages ont été 
publiées par Lepsius dans les Denknuiler, II, Bl. 111 , d. Grâce à ce dessin, on 
peut reconstituer le tiers supérieur manquant du pilier; la partie inférieure 
droite, qui est également brisée, ne peut être que supposée. 

Ni-Ankh-Pepi est coiffé d’une perruque bouclée. 11 porte un collier à cinq 
rangs de perles. Il est vêtu d’un pagne et sa poitrine est ceinte d’un large ban- 
deau. 11 tient de la main gauche une grande canne à pommeau. 

La femme de Ni-Ankh-Pepi s’appuie de son bras gauche sur l’épaule de son 
mari. Elle porte une perruque nattée et un collier. Elle est vêtue d’une longue 
robe à bretelles. 

Les légendes hiéroglyphiques des deux personnages sont les suivantes, d’après 
le dessin de Lepsius : 

Le chargé de mission dans les Neuf nomes. 



Sa femme qu'il aime, celle qui est connue du Roi, Ini. 

PAROI MN. 

Élat actuel : pl. X (photographie); pl. XI (dessin). 

La face latérale MN du pilier encastré comporte quatre registres. Elle est 
restée à l’état d’ébauche. Lepsius n’a rien noté à son sujet. Le tiers droit du 
pilier est brisé sur toute sa hauteur. 

REGISTRE INFÉRIEUR : LES PEINTRES DE COFFRES. 

Deux personnages symétriques assis peignent trois petits quadrupèdes sur un 
coffre. Malgré le mauvais état du relief, on distingue nettement le pot de 
couleur et le pinceau du peintre de gauche. Des scènes analogues se retrouvent 
par ailleurs (2) . 

(,) Il est possible qu’il y ait une lacune d’un demi cadrat devant ^ ( , d’après le dessin de 
Lepsius. Dans ce cas, le nom de la femme s’écrirait (. Cependant l’orthographe | du nom 

Ini se retrouve dans Petrie, Dendereh, 1900, pl. VII (en haut et à droite). 

Newberry, Béni Hasan, II, 189 U, pl. IV et XIII; Petrie, Desliasheh, 1898, pl. XIII. 


3 . 
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DEUXIÈME REGISTRE : LE SINGE PORTEUR. 

Un cynocéphale debout porte deux fardeaux pendus aux extrémités d’une 
palanche. 

TROISIÈME REGISTRE : LES ORFÈVRES. 

, D ® ux P erson nages symétriques, assis, exécutent sur un établi des travaux 
d’orfèvrerie. 

REGISTRE SUPÉRIEUR ; L’ÉTALAGE DES PIÈCES D’ORFÈVRERIE. 

Au-dessus des orfèvres qui viennent de mettre la dernière main à leur 
ouvrage, les produits de leur industrie sont exposés sur une table basse. On ne 
voit plus qu’un grand collier. 

GRANDE STÈLE FAUSSE PORTE AVEC TARLE D’OFFRANDES. 

Position e sur les plans. — État actuel : pl. XII (photographie). 

La lausse porte e, grâce à laquelle le défunt pouvait continuer dans l’autre 
monde la vie terrestre figurée sur les parois de son tombeau, est d’un type 
courant avec tore et corniche «. Il ne reste aucune trace de décoration sculptée. 
îm la stele e n était pas peinte, elle était inachevée comme la paroi MN. 


PAROI NO. 

État actuel : pl. XII (photographie). 

A droite de la stèle e se trouve une liste d’ofTrandes occupant toute la hauteur 
de la paroi. La surface de la pierre est très usée. Les groupes de signes sont 
presque tous incertains et peut-être la gravure est-elle inachevée. On devine 
plutôt qu’on ne lit les mots. . . s'ntr « résine de térébinthe ». . . , wid « collyre vert » 

( malachite ), ms'dm-t «collyre noir » (galène). . . , îrp «vin». . . avec des mentions 
de quantités. 

J*! S "^ a fi COm P° siti f n fausses portes : Gunn, Excavations atSaqqarah, Teti Pyramid Cemeteries, 
'oi. i, «92b, p. 179 a 181. ’ 
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PAROI PQR. 

État actuel de la paroi P Q : pl. IX (dessin). 

État actuel de la paroi Q R : pl. XIII (photographie); pl. XIV (dessin). 

Reproduction d’après Lepsius d’un chapiteau de la paroi Q R : pl. XVII e. 

La paroi PQR devait être intacte lors du passage de Lepsius, si l’on en 
juge par ses notes. Malheureusement, Lepsius ne fit pas dessiner l’ensemble du 
panneau mais seulement deux détails qui lui parurent intéressants. La moitié 
droite PQ de la paroi est aujourd'hui presque totalement détruite; la moitié 
gauche Q R est mieux conservée. 

PRÉPARATION ET PRÉSENTATION DU REPAS FUNÉRAIRE 
au maItre du tombeau et à son épouse. 

L’ensemble de la scène se passe à l’intérieur d’une grande salle dont le pla- 
fond est soutenu par des colonnes. Un chapiteau en forme de nénuphar ouvert, 
publié dans les Denkmâler, II, Bl. 1 1 1 e (et reproduit ici pl. XVII e), est aujour- 
d’hui en partie conservé. La salle est divisée en moitiés par une colonne centrale. 

Sur la moitié droite Q R de la scène, le maître et sa femme, figurés à grande 
échelle assis devant un guéridon chargé d’offrandes, recevaient l’hommage d’un 
familier. On ne voit plus que les pieds du défunt, l’épaule et les pieds de la 
femme, la tête et le bras gauche du familier manquent. 

La moitié Q R de la scène, divisée en cinq registres est mieux conservée. 

Registre inférieur. A droite un orchestre de trois harpistes et d’un flûtiste 
Derrière les musiciens, un serviteur apporte deux corbeilles pleines de pains 
et d’oiseaux rôtis. Dans l’angle gauche du panneau, deux personnages sou- 
tiennent un guéridon chargés de pains et de gâteaux. 

Second registre. A droite, deux rôtisseurs cuisent à la broche des volailles 
sur de petits braseros dont ils attisent le feu avec des éventoirs. Un troisième 
personnage prépare une volaille. Un quatrième apporte deux volailles dont il a 
tordu le cou. A gauche des pièces de boucherie remplissent une vaste corbeille, 
à côté de laquelle un personnage apprête un quartier de viande. Lepsius fit 
relever les détails de vannerie de cette grande corbeille qu’il publia dans les 
Denkmciler, II, Bl. 111. 

Troisième registre. A droite, deux serviteurs apportent des épaules. Un troi- 
sième domestique tient une grue dont il ferme le bec pour l’empêcher de crier. 

ai Voir (fig. 8) t’orchestre représentée au tombeau de Khounès. 

Mémoires , t. LXX. U 
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Un quatrième porte un petit ibex. A gauche, un boucher aiguise son couteau 



F ' g ‘ 8 ’ ScèneS d “ t0mbeau de Kll0unès (d’après Lepsius, Denktmler, II, 10 g). 


“ tl! aUaCW . à SS ”"“" re ' A ses côl& ’ ^ *» compagnons sectionne 
fa patte antérieure dun veau qui est tenue par un aide. 

Quatrième registre. II reste deux vases et quatre corbeilles dans lesquelles 

concombre. 68 P0 ' nS ’ ^ g4te “ UX ’ ** l,0 " eS <1 ’° i « ;,,0ns ’ des laitues un 

Cm,,, Mime registre^ II reste à gauche une corbeille d’oignons et de laitues et 
a cote une volaille dans un plat. 


PAROI RS. 

État actuel : pi. XIII (photographie). — Reconstitution : pl. XV (dessin). 

La paroi RS comporte quatre registres. Lepsius la fit dessiner et la publia 
dans les üenl m àler, II, Bl. , . , a. La scène était alors complète, mais depuis 

Sur I r a a nlal' 7 m xv t ’, f0rm : nl ''‘"S'* "'P'™”'' S ™ 118 d “ l “ bl8al '’ * 4 »- 
Su, la planche XV, la partie manquante a été reconstituée d’après le dessin de 

Lepsius et encadree d un pointillé. 
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LA FABRICATION DU VIN. 

Registre supérieur. Lepsius décrit ce registre dans ses notes comme représen- 
tant une récolte de dattes. En réalité, cinq personnages cueillent le raisin dune 
treille soutenue par des colonnettes. Le chapiteau de l’angle supérieur droit 



Fig. — Scènes du tombeau de Khounès (d’après Lepsius, Denbnâler, II, 107). 


du panneau a été relevé par Lepsius et publié dans les Denkmâler, II, Bl. 1 1 1 e 
(reproduit ici pl. XVII). A gauche, on charge les corbeilles pleines de raisins 
sur la tête des porteurs qui se dirigent yers l’endroit du foulage. 

Registre médian. Arrivés en ce point, les porteurs sont déchargés et les cor- 
beilles centralisées devant le bâti des fouleurs. Ces derniers écrasent le raisin 
en se maintenant à une poutre supportée par des colonnettes. 

Registre inférieur. A gauche, cinq personnages pressent les graines déjà 
foulées. Le pressoir se compose d’un grand sac que tordent quatre serviteurs, 
au moyen de deux barres de bois. Le vin coule dans un grand récipient. Un cin- 
quième serviteur, couché sur le sac, agit comme un ressort pour maintenir 
l’écartement des barres de bois. 

A droite, la scène se subdivise en deux registres. En haut, deux personnages 
transvasent le vin dans des récipients, tandis qu’un intendant fait son rappoit 
à un scribe comptable. Au-dessous, deux autres comptables enregistrent divers 

u. 
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récipients scellés, maintenus par une sellette. Dans chaque cas, l’attirail du 
scn e est représente sur une table basse : palette pour l’encre et les calames 
basses de tablettes à écrire et de rouleaux de papyrus 

PAROI ST. 

État actuel : pl. VIII (photographie); pi. IX (dessin), 

Pilitr LMN .J eS ‘ 7 ^ T ' aWra,,X d “ Pi ' ier 6nCasW 1 ui fait fa “ « 

' , ï; , re P ' US des amn,anx si S" afe da ” s le» «Otes de Lepsius 

qu un bovidé portant un grand collier à pendentif. F 

architraves. 

Reproduction des textes copiés par Lepsius et aujourd’hui détruits : pl. XVII, c et g. 

Les piliers p. î , p. », p. 3 et p. 4 soutenaient primitivement les architraves 

1 “ P a ° ndS 1 ,0m ' CaU d ° nl Pensemble «tait taillé dans la masse rocheuse 
de la montagne. Ces p.l.ers étaient déjà brisés lors du passage de Lepsius, mais 

eurs ai en laves subsistaient encore, avec des inscriptions qui furent dessinées 
par les membres de I expédition allemande. Les plafonds du tombeau ayant été 
exploites par les carriers depuis le relevé de Lepsius, il ne reste aujold hm 
aucune trace de ces textes, dont voici la teneur d’après les Denkiâkr, II, 

Architrave c, qui reposait sur le pilier p. k (pl. XVII, c ) 

V ^ dffi f J ® P f 77“ f" f 

Une faveur qu’accorde le Roi par V Oeiris, maüre de Busiris : ,u’il soi, enseveli 

(,) Les scribes, avec leur attirail, sont traités de la même façon que ceux de Ni Ankh P™ 
les sculpteurs du tombeau de Khounès. Voir ligure 9. ‘ N.-Ankh-Pepi par 

{2) Le dessin des Denhmaler donne un ^ fautif. 

a»! t« 7 ;, r 'xv,r rvv»'" d : l t s - 7 ftii ss pré “ niani ,rois *» 

sîtion des signes sur fnrigili Pe "' " de ” , ‘' ndl!r si * ■’«•« P 8S >« 

t4) Signe à l’envers sur le dessin de Lepsius. 

rc",? 1:1" •' *• T** - 

ofAmenmkêt, ,9,5, p. 90 . 92b, p. 219 et smv . Vo .r aussi Gardiner, The Tomb 
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bellement dans Hebenou, à titre de retraité auprès de Horus qui est en avant de 
Hebenou, l’ami unique Khnoum-Hotep. 

Architrave g, qui reposait sur les piliers p. 1, p. 2 et p. 3 (pl. XVII, g). 

(la suite du texte n’a pas été releï'ée par Lepsius, 1 architrave étant piobable- 

inent brisée). 

Une faveur qu’accorde le Roi par Anubis, qui est sur sa Montagne et dans Out : 
que lui soit faite l’ofj'rande funéraire dam Hebenou, à titre de retraité auprès 

d’Osiris. . . [à lui Khnoum-Hotep]. 


STÈLES SECONDAIRES. 

État actuel de la stèle b : fig. 10 (dessin). 

État actuel des stèles c et d: pl. VII (photographie). 

Le tombeau de Ni-Ankh-Pepi, comportant plusieurs puits funéraires, avait 
aussi plusieurs stèles. 

La stèle b (fig. 10 ), presque totalement détruite, doit être contemporaine 
de la décoration du monument. Elle était, 
semble-t-il, du même type que la stèle e (pl. XII). 

Les stèles c et d (pl. VII), postérieures en date 
à la décoration du panneau 1 K, sont aujourd’hui 
anépigraphes. 

Il est intéressant de noter que ces quatre 
stèles occupent le côté ouest du tombeau. C’est là 
une disposition spéciale aux sépultures établies sur la rive est du Nil, et non 
point sur la rive funéraire par excellence qu’est l’occident du fleuve. 


J 

\ 
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V 

V 



y 

y 

! 







Fig. 10. — Stèle b. 


* 

* * 


Le tombeau de Ni-Ankh-Pepi, malgré son état de conservation déplorable, 
présente des scènes appartenant au répertoire traditionnel de la VI e dynastie. 
D'une façon générale, les thèmes utilisés sont bien ceux des mastaba mem- 
phites. Mais peut-êlre pourrait-on rechercher certains détails de composition 
des scènes, particuliers à Zàouyet el-Mayetîn, dans les localités voisines de ce 
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site. On tirerait alors de cette particularité des conclusions intéressantes pour 
i etude des ecoles d art régionales W. 1 

En examinant la décoration des tombes de Béni Hassan, on trouve quelques 
anal 0 g, e s de composition entre des scènes de l’hypogée du nomarque Amenero- 
et ce le du tombeau de Ni-Ankh-Pepi, spécialement dans les tableaux de 
la fabrication du ,m de la pèche à la seine et des chèvres broutant les fron- 
da, sons d un arbre®. Il en est de même des scènes de joules ou de peinture 
un coffre figurées au tombeau du nomarque Bakel®. Si elle n’est pas le fait 
du hasard, la chose n a rien de surprenant, car les habitants de Béni Hassan au 
yen Empire avaient fréquemment l’occasion de venir à Zâouyet el-Mavetin 

les l r e 8 rt q 7, l r"r è ‘ reS “ n ° rd de leur citl?; iIs bien 

1 es tombeaux de N.-Ankh-Pepi, de Khounès et des autres notables de Hebenou 

e ils y trouvaient une riche source d’inspiration pour décorer les monuments 
de leur necropole. 

Il’ ^° ,r " Ce Sü i et KeBS ’ Studim mr W*** Provinziatkunst , 1921, p. 8 ai 26 et 3 1 
( ) Nbavbekrv, Béni Hasan, I, t 8 a 3 , pl. XII. P ’ 

|3) Ibid., II, , 8 9 4 , pi. IV. 


CHAPITRE V. 


OBJETS PROVENAIT DU TOMBEAU. 


Comme on la vu au chapitre 11 , les seuls objets découverts dans la tombe 
de Ni-Ànkh-Pepi proviennent des puits 11 et i3 vides en 1 9 9 7 P ar 1 inspectevtt 
du Service des Antiquités. J’ai retrouvé ces objets au Musée du Caire où j ai 
mi Ipb tUndipr. .l'fln donne ici la liste, suivant les numéros d’inventaire du musée. 


MOBILIER DU PUITS 13. 

51921. Palette de scribe en albâtre (pl. XVIII). Les deux godets ronds sont 
encore pleins de matières colorantes, l’une noire et l’autre rouge, qui diluées 
servaient d’encres. Longueur : om. 

51922. Deux yeux (pl- XVIII) provenant d’une décoration incrustée dans 

un sarcophage de bois. Ils ont été étudiés par Lucas qui les décrit de la façon 
suivante : crthe eyeballs consist of hard, white cristalline limeslone; the pupils 
are obsidian and the IVagmentary rims are copper (I) . v Largeur maxima de 
chaque œil dans la présentation actuelle : o m. 35 ; hauteur maxima : 0 m. 1 3. 

51923. Statuette assise en calcaire (pl. XIX), de style très fruste. Elle présente 
des traces de peinture rouge et noire. Hauteur : o m. 092 . 

51924. Statuette agenouillée en calcaire (pl. XIX). Elle est du même style que 
la précédente. Hauteur : o ni. 09 . 

51925. Chevet en albâtre (pl. XIX). Il est formé de trois pièces qui s’emboîtent 
l’une dans l’autre : la base, une colonne cannelée et un support cintré. 
Hauteur totale : o m. a3; base rectangulaire de o m. 2 1 sur o m. 09 . 

MOBILIER DU PUITS 11. 

51926. Petit nécessaire destiné à contenir les simulacres des objets employés 
dans le rite funéraire de l’ouverture de la bouche (pl. XVIII). Il se compose 
d’une plaquette de calcaire de om. îâ sur 0 ni. to, peinte en jaune, dans 
l’épaisseur de laquelle est ménagée la place de chaque objet. Tous les instru- 
ments du nécessaire manquent, à l’exception du petit vase 51932 . 

W Lucas, Artifcial eyes in Ancient Egypl , in Âncient Egypt and the East , December ig34, p. 87 . 
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51927 Chevet en albâtre (pl. XIX). It es, du même type nue le chevet 5 10 . ç . 

:: e ; “r e ‘v tr r pfes *■- „ J rj , : 

51928 ' : b ;, S !,.? ang " la,re de » ra- * < 5 sur o m. „65. 

Diyi». Petit vase d albâtre à fond arrondi fnl YTY\ H » 

51929. Petit vase d’albâtre à fond arrond p ' n ' ° 56 - 

les vases 6,908 e, 6 , , 3 .. dU ““ *«“ 

M Jd0 * Petlt v ase d’albâtre h fond arrondi fnl mm u a 
les vases 5,^8 et 6 , 909 . Hauteur : oi „ 6a ^ ^ 

51939 p°,T" e d ,’ albâtre (P1 ’ X1X )’ Diamètre * » m.„ 7 . 

nécessaire 5 ) 936 pour ^u^’lure de^Wuche^pbXVIIÏ^HautTo^ur'oââ 1 ! 

* 

* * 


ae N- 77‘ sont wntempo ™'" s 

on peut indiquer cependant certains détails qui « 2^3 ^ ’ 

vraisemblance ces objets à la VI e dynastie T J i ? \ dnttabuer avec 

r r -*■ J- ~ : s ï .trcr, 

du necessaire 5 1096 Dour nratimi*.. r , , / 1 de meme 

. , . “ P ÜU1 pratiquer t ouverture de la bouche. U) MaL » . 

surtout la decouverte des rtenv • , , r * Alais cest 

aate, car si nous nlls a 7Z7 "T ^ “* 
ment important D our la fh & n • 1 , “ ate d ,at f ueJle apparaît cet élé- 

- * ■ÆVrsti 

P P 1 bien av01r 1111 sarcophage décoré de tels yeux. 

et datant de ta d’un type analogue, 

!» *9*4, p. 3 et ao, pl. iv- Büdge The /,« l t 9 - ’P * iXI >Natiu,e, The Cemetertes ojAbydos, 
ofthe fourth , ffth, and sixth \g ypt ian roms of tkeTritil ^ ^ A F** 

Fouilles à Saqqarah , Tombeaux ° de particuliers LZpoZ s deZZ"' ^ V' Z' ^ 

l *T: Frim i ’^‘” ** s«rc V h« B „ * Moip Zph f ’ p éS 3s3 P r néMS “ i " s ,oir “ 8si 

- ««•. T -, p : *. w ei sui> - 

t. XXVI, 1926 , p. 7 6 . Pour la représentation des yeux sur Tes ^ “ Annales du Serv{ce > 

merkungen zu den Sargen des mittlJen Reiches, in zichriT XXxZt ^ Z Be ' 

S^ V ,a„ ir i m . mNomlEmrint , 190l , pré J;„ p, HX ? 7 H P ,ÔÔ6 e ‘” 7i L ‘“ U ’ 

’ ’ î/ u ’ P* 77* 


CONCLUSION. 


La documentation apportée par le tombeau de Ni-Ankh-Pepi est beaucoup 
plus riche qu’on pourrait le croire à première vue. En effet, si le monument 
est très ruiné et dépourvu de longs textes, il n’en est pas moins intéressant par 
sa position géographique et surtout par la personnalité de son possesseur, qui 
fut un très haut fonctionnaire de la VI e dynastie. 

I. — LE SITE DE HEBENOU, 

DANS LEQUEL NI-ANKH-PEPI FUT ENTERRÉ. 

Les inscriptions de Ni-Ankh-Pepi montrent tout d’abord que sa tombe est 
établie dans Hebenou, capitale bien connue du nome de l’Oryx, le seizième 
de la Haute-Égypte. On relève sur les architraves copiées par Lepsius deux 
prières adressées à Anubis et à Osiris en faveur du défunt pour qu’il bénéficie 
d’une sépulture et d’un service d’offrandes dans Hebenou, en qualité de im’Ji 
auprès du dieu local : ' 

Qu’il soit enseveli bellement dans Hebenou, à titre de retraité auprès de Horus 
(jui est en avant de Hebenou; 

TLi^fclJ'V* 

Que lui soit faite l’offrande funéraire dans Hebenou. 

On ne saurait dire plus clairement que la tombe de Ni-Ankh-Pepi a ete 
taillée dans la falaise de Hebenou. 

On a parfois contesté l’identification de la ville de Hebenou, souvent men- 
tionnée dans les textes, avec Zâouyet eï-Mayetîn, en prétextant qu’on ne trouvait 
pas dans ce site de traces d’une cité des vivants. Je ne résumerai pas ici les 
hésitations des archéologues qui ont cherche a identifier Hebenou avec Minye 
ou des localités voisines* 1 *, car les seuls textes dont on puisse tirer argument 
pour fixer l’emplacement de la ville sont ceux de la tombe de Ni-Ankh Pepi. 


(l) Voir à ce sujet Gauthier, Dictionnaire géographique, t. IV, 1927, p* 
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Si dune part cette sépulture se trouve dans Ilebenou, et si d’autre part llebe- 
nou est le nom souvent attesté de la capitale du seizième nome de Haute-Épypte 
d est évident que métropole et cimetière faisaient partie d’un même ensemble! 
Jbn quelque point que soit située la ville des vivants appelée Hebenou, elle doit 
e re très proche de la nécropole où se trouve le tombeau de Ni-Ankh-Pepi 
La première idée qui vient ù l’esprit est celle de la localisation de la cité de 
Hebenou au Kôm el-Ahmar, situé au-dessous de la tombe de Ni-Ankh-Pepi. Cette 



Fig. n. Linteau de porte d’Aménophis III, trouvé au Kôm el-Ahmar. 


identification, souvent mise en doute, ne , -encontre pourtant que des arguments 

On ne peut partager l’avis de Maspero, qui était frappé par l’absence au Kôm 
el-Alnnar «non seulement d’un temple, mais d’un emplacement où il soit permis 
de supposer qui! y ait eu jadis un tempW». Il existe en effet au Musée du 
Cane un linteau de porte d’Aménophis III, découvert au Kôm el-Ahmar et 
ayant appartenu à un édifice consacré à l’Horus local (fig. ! t )W m Ce monument 

" J > ÎASPER0 ’ ®ude$ de mythologie et d’archéologie égyptiennes, vol. V, j gi lf p . Un 
- Ce linteau découvert par l'inspecteur du Service des Antiquités Mob. Chaban, a été envové 
p « ses soins au Musee du Caire en juin 1912. Il a été publié par Lefebvre, A travers la Moyenne 

gypte, Documents et notes, in Annales du Service, t. XII, 191a, p. g 3 , $ VII, qui le décrit à tort 
comme une petite stèle oblongue. J q m ’ a tort > 
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en calcaire a 001. 60 de haut sur 1 m. 3o de large. Sous le ciel l — -, le disque 
ailé est llanqué à droite et à gauche de l’ethnique de lHorus d Edfou. Au-des- 
sous, dans un cadre, deux lignes de grands hiéroglyphes gravés en creux, avec 
quelques traces de peinture bleue, donnent en deux groupes symétriques les 

noms d’Aménophis III : 

Vive le Dieu Parfait Neb-mat-Ré, aimé d’Horus. 

Vive le fils de Re [Amenhotep, Prince de Thèbes]^. Puisse-t-il vivre éternelle- 
ment ! t 

Ce linteau du Kôm el-Ahmar n’est certainement pas un monument funéraire; 

c’est un élément architectural du temple consacré à l’Horus local, auquel Amé- 
nophis III donna des témoignages de sa piété, comme 1 indiquent les scarabées 

où le roi se fait appeler ^ 1 1 J ^ m ~mal-Re aimé d ’ Horns > 

seigneur de Hebenou^. 

Beaucoup de monuments découverts au Kôm el-Ahmar montrent que cette 
localité fut un centre religieux aux diverses époques pharaoniques. Il suffit pour 
en être convaincu, d’examiner l’importante sérié d inscriptions provenant du 
site et mentionnant l’Horus local (3) . La présence au Kôm el-Ahmar d un grand 
nombre de monuments consacrés à 1 Horus de Hebenou est un argument solide 
en faveur de l’identification de la «Butte rouge» avec Hebenou. 

Le Kôm el-Ahmar groupe une série de monticules de poteries et de briques 
qui n'ont pas été fouillés couche par couche dans leur ensemble. Les sondages 
effectués çà et là par Weill ne permettent pas de conclure à l’absence d’une 
ville de l’Ancien Empire au bas de la nécropole (4) . D’ailleurs, la superficie de 
cette ville ne fut probablement jamais très grande, car Hebenou ne paraît pas 
avoir joué un rôle historique important. Dès le Moyen Empire, la cité est 
reléguée au second plan dans les inscriptions des nomarques de Béni Has- 
san; et plus tard, les textes désignent Hebenou comme une simple bourgade 
provinciale. 

La ville de Hebenou doit se trouver au bord du Nil, au pied de la nécropole 
de Zâouyet el-Mayetîn. Il serait souhaitable d’en préciser la position par de 

U) À la seconde ligne, les deux cartouches d’Àménophis III ont été martelés, lors de la révolution 
religieuse d'Akhenaten. Plus lard, la surface du linteau fut, en ces deux endroits, régularisée au 
plâtre, peut-être pour récrire le nom royal en caractères peinte 

W Hall, Scarabs in the British Muséum , vol. I, igi 3 , p. i8â, n° 1818, 

13 ) Weill et Jouguet, Horus- A potion au Kom el-Ahmar de Zawiêt el-Maietin , in Mélanges Maspero, 
itol. II, 1934, p. 81 à 10A et a planches. 

(*) Voir p. 43 la bibliographie des fouilles effectuées par R. Weill à Zâouyet el-Mayetîn en 1912, 
1913, 1929 et 1933. 
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nouvelles fouilles méthodiques. Les villes pharaoniques sont souvent reliées à 
leurs nécropoles par des routes ou des voies monumentales. Ces chaussées, qui 
vont de la plaine vers les falaises désertiques où sont creusés les tombeaux, 
s étendaient parfois sur d’assez grandes distances. Un fonctionnaire qui vivait 
sous la XVIIL dynastie à Iliérakonpolis écrit en effet : 

J’ai élargi la route pour mes provisions funéraires sur ( une longueur de) s 1 rouleaux 
de corde ( soit 1102 m. 5o, le Cl)6NNO 2 valant 5a m. 5o)( 2 >. C’est là une sorte 
d invitation à l’adresse des survivants : « quand vous viendrez visiter ma tombe, 
ne craignez pas d apporter avec vous des provisions en quantité, car j’ai fait 
élargir la route, qui conduit à ma sépulture, sur une longueur de plus d’un 
kilométré, afin qu’il y puisse passer sans encombre des vivres innombrables!» 
Et, comme la distance indiquée semble bien correspondre à celle qui sépare 
la ville de Hiérakonpolis de ses tombeaux, le sens de cette phrase, écrite à titre 
de post-scriptum à la fin d’une stèle funéraire, est bien dans la note de l’humour 
égyptien De tels chemins reliant les habitations des vivants aux sépultures 
subsistent encore aujourd’hui dans beaucoup de localités; les mieux conservés 
sont ceux dEl-Amarna. Lorsque la montagne funéraire est proche de la ville 
ces voies d’accès aux tombeaux prennent l’aspect de rampes monumentales 
taillées au flanc des falaises; à Béni Hassan, des rampes à forte pente montent 
aux sépultures des notables du nome de l’Oryx, nome dont Hebenou, nous 
lavons vu, était la capitale. 

, ^ r ’ t *, euli ra, "P es < ' e ce l .'T° »nt été découvertes par Weill à Zâouyet el-Maye- 
tîn . L’une d’elles, qui occupe la partie septentrionale du Kôm el-Ahmar, relie 
les abords de la tombe de Ni-Ankh-Pepi aux cultures actuelles de la plaine 

Je ne sera.s pas surpris si l’on démontrait nn jour qu’elle partait de l’ancienne 
cite des vivants appelée Hebenou. 

ll} Sethe, Urkunden, IV, p. i33. 

' 2 ) .f Ur . , V rüuleaU de cord ®’’’ ‘neNNoa, voir h note de Lobet (in Zeitschrift, XXXII, j 8 o 4 
P - (51 ) n ? U1 \ e i Premier ’ dém ° ntra ^ cette mesure t° n gueur était égale à cent coudées. 

apres la carte sommaire publiée par Qcibell, Hiérakonpolis, II, pi. LXXIIIA, une distance 
de 1 1 02 m. 5o peut fort bien séparer les tombes des ruines de la ville. 

<"> Weill , Catalogue des antiquités égyptiennes . . . provenant de l’expédition de i 9 iS, extr. du Bull, 
ae la Hoc. Jr. des fouilles archéologiques, Paris, 1 91 3, p. 23 et 35. 
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II. — LA RÉGION DES NEUF NOMES, 

OÙ NI-ANKH-PEPI EXERÇA SES FONCTIONS. 

Voyons maintenant les renseignements que donne la tombe de Ni-Ànkh-Pepi 
sur la" personnalité de son possesseur. Les représentations du personnage n’ont 
rien de très caractéristique; tout au plus la grande echarpe qui lui bâtie la 
poitrine (pl. XI) présente-t-elle quelque originalité. Par contre, la titulature de 
Ni-Ankh-Pepi nous documente beaucoup plus utilement sur son rôle. Comme 
le montre le tableau suivant, il fut «châtelain, ami unique, chef sous le roi, 
chargé de mission dans les Neuf nomes ». 



Les trois premiers titres ne sont pas effectifs mais honorifiques. Us sont énu- 
mérés dans leur ordre d’importance décroissante, comme on pourra le constater 
en comparant le cursus honorum de Ni-Ankh-Pepi avec les titulatures des fonc- 
tionnaires de la même époque. Tous les personnages qui se vantent d’avoir été 
îB’Pïr | et énumèrent ces trois dignités dans le même ordre que 


Ni-Ankh-Pepi (1) . 

Le titre ^ que l’on traduit généralement cr régent de château », c’est-à-dire 
comme un titre effectif, serait mieux rendu, je crois, par le mot « châtelain », 
qui désignait au Moyen âge français un degré hiérarchique de noblesse. 

Le titre ^ «ami unique » est trop connu comme titre honorifique pour 

qu’il y ait lieu d’y revenir. 


W Voir par exemple Jéquier, Fouilles à Saqqarah, Tombeaux de particuliers contemporains de Pepi II, 
1929 , p. 1 27 à 1 34 . 

Mémoires , t. LXX. 5 
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Quant au titre 4 = # ZL,' 0 n le traduit ordinairement « premier sous le roi»W. 
Sa position, en troisième place dans la titulaire de Ni-Ankh-Pepi, montre que 
ce titre n’a pas l’importance impliquée par sa traduction courante. H est incon- 
testable que la dignité d’un premier ministre après le roi serait mentionnée 
avant tout autre titre. 

Le seul titre effectif de Ni-Ankh-Pepi est celui de ^ V VU. Le signe 

re P r ® sen té une fois avec tous ses détails (pl. XI), est bien certainement 
celui du nome et il ne peut être question d’y voir le signe du bassin. On ne 
saurait rendre le titre par «overseer of the Nine Pools», comme l’ont fait Porter 
et Moss< 2 >, d’autant plus que le mot signifiant <r bassin» n’est jamais féminin sous 

I Ancien Empire, alors que le mot signifiant «nome» est toujours de ce genre (3J 

II faut donc traduire le titre par «chargé de mission » ou «chargé de mandat dans 
les Neuf nomes». 

En quoi consistait cette mission de Ni-Ankh-Pepi? Il est difficile de le pré- 
ciser. Les textes du tombeau montrent seulement que le personnage remplis- 
sait sa charge de dans les «Neuf nomes», ce chiffre «neuf» étant bien 

attesté par deux exemples du même titre. Or, la fonction de ^ V fut exercée 
par certains très hauts fonctionnaires dans « la Terre entière » c’est-à-dire dans 
toute l’Egypte. L’expression «les Neuf nomes» est donc plus restrictive, mais elle 
désigne un groupement territorial, une fraction du pays dont il y a lieu de 
rechercher les limites. 

L’Égypte, depuis la plus haute antiquité, a été divisée en plusieurs régions, 
dont on a conservé les désignations pendant de longues périodes. 

Dans les textes du Moyen Empire, le pays est divisé en Basse-Égypte et Haute- 
Egypte. La Haute-Egypte comprend elle-même deux parties, dont la plus méri- 
dionale porte le nom de * ^ « la Tête de la Haute-Égypte » et s’étend d’Éléphantine 

à Siout inclusivement < 5 >. Cette région de occupe par conséquent les treize 
premiers nomes de Haute-Égypte. 


Firth and Gunn, Excavations al Saqqarah, Teli Pyramid Cemeleries, vol. I, Text, 1926, p. i53: 
«tiret under the Ring»; Kees, Beitràge zur altâgyplischen Provinzialverwallmg und der Geschichte des 
euda ismus m Nachnchten von der Gesellschaft der Wissenschaften zu Gdttingen, Phitologisch-Histomche 
Masse, 1902, p. 89 : trErster unter dem Kônig». 

t2) Porter and Moss, Topographical Bibliography, IV, Lower and Middle Egypt, iq34 p i3 7 
11 est fait ici allusion à l’orthographe “"J,;" que l’on rencontre pl. XVII f 
Voir par exemple Lep sms, Denhnàler, Abth. II, Bl. 88«; Firth and Gunr, op. cil, p. ,07 
ou le titre est porté par le vizir Ka-Geru-Ni. 

(5) SeTHE ’ Ur s eschchle und atteste Religion der Àgypier, i 9 3 o, p. 48 , S 58 ; Kees, op. cil, p. io4. 
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Comme la Haute-Égypte est divisée en vingt-deux nomes, il reste neuf nomes 
entre «la Tête de la Haute-Égypte» et la Basse-Égypte. Ce sont précisément les 
«Neuf nomes» dans lesquels Ni-Ankh-Pepi exerçait son office. 

La division de la Haute-Égypte au niveau de Siout correspond d’ailleurs à 
la diramation du Nil que forme le Bahr Youssef. Ce canal parallèle au fleuve 
s’amorce aujourd’hui à Deirout, soit un peu au nord de Siout. Mais il suffit 
de jeter un coup d’œil sur une carte de la région pour constater que l’amorce 
du Bahr Youssef s’est déplacée depuis l’antiquité; les marais et les lacs qui 
s’étendent entre Deirout et Siout, au pied de la falaise libyque, sont les témoins 
d’un ancien lit du cours d’eau. La ville de Siout fut toujours considérée comme 
une sorte de porte dans l’Égypte. Encore au temps de Strabon, il existait un poste 
de garde et un bureau de péage au niveau de Lycopolis; le schène, mesure de 
longueur, doublait même de valeur à partir de ce point (1 h 

Avec Claude Ptolémée, qui écrivit vers le milieu du 11 e siècle, on trouve encore 
une division tripartite de l’Égypte qui comprend alors la Thébaïde, «les Sept 
nomes» et le Delta (2) . En effet, à une date qu’il faut placer, semble-t-il, 
entre l’an 68 et l’an 72, avait été créée entre la Thébaïde proprement dite 
et le Delta une circonscription administrative désignée comme ol Èirld vopol 
«les Sept nomes» ou « Heptanomia » , épistratégie qui comptait à l’origine sept 
nomes, mais qui dès le premier tiers du 11 e siècle devait embrasser jusqu’à dix 
nomes (3) . 

A propos de ces divisions régionales de la vallée du Nil, il est intéressant 
de rappeler ici quelques-unes des idées que mon maître Victor Loret a souvent 
exprimées sur l'Égypte primitive, soit dans ses articles, soit dans ses cours à 
l’Université de Lyon. 

Parlant de l’époque préhistorique, où le royaume d’Égvpte n’est pas encore 
constitué, Loret écrit : «De nombreux clans et de nombreuses tribus, venus de 
la Libye, de l’Asie antérieure, du sud de l’Égvpte, se mêlent, se combattent, 

. se déplacent, nouent entre eux des alliances et finissent par former quatre 
grands groupements (Guêpe, Jonc, Cobra, Vautour) bientôt accouplés en deux 
royaumes (Guêpe + Jonc, Cobra + Vautour). » Puis, plus tard, «une nouvelle 


ll) Strabon, Livre XVII, chap. 1, 8 Ut. 

Gauthier, Les nomes d’Egypte depuis Hérodote jusqu’à la conquête arabe, in Mémoires présentés à 
l’Institut d’Égypte, t. XXV, 1935, p. 175 à 178. 

(3) On ne doit point appeler cette circonscription Heplanomide ou Heptanomis, comme on l'écrit 
souvent, à tort, en adoptant une conjecture d’une très ancienne édition de Ptolémée. Voir à ce 
sujet Wilcken, Arçhiv fiir Papyrusforschung , X, 1932, p. 254 et note 1. 
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peuplade, venue de^iAsie par 1 Arabie et la Somalie, descend vers le nord et 
pénètre en Haute-Egypte. Cette nouvelle race, admirablement douée, s’im- 
plante solidement dans le pays et se taille, aux dépends de ses voisins, un 
troisième royaume (Faucon). Après plusieurs siècles de luttes et d’alliances 
successives entre les trois royaumes, le Faucon finit par l’emporter, et, les trois 
royaumes desoimais unis sous un seul sceptre, la monarchie pharaonique est 

définitivement constituée sous le règne de Perabsen (dernier roi de la seconde 
dynastie)' 11 . » 

Ces conclusions sont tirees d une étude minutieuse des monuments archaïques 
et des divers éléments constituant le protocole des pharaons, dont les titres 


^ sont considérés par Loret comme d anciens emblèmes toté- 

— ^ J I' «Hl il 


miques désignant d’abord des groupements de tribus primitives, puis, plus tard, 
les chefs de ces groupements. 


La Guêpe d apres Loret, 1 enseigne héraldique de la Basse-Egypte. 

Cest le totem du plus important des clans occupant le Delta, et c’est pourquoi 
il fut choisi pour désigner toute la région. Le « Château de la Guêpe v y? < 2 >, sanc- 


tuaire principal de Sais, rappelle par son nom le rôle joué par l’enseigne ' 
dans la métropole du royaume du Delta. 

Le Jonc est, toujours d après Loret, l’emblème d’un groupement de tribus 
occupant la Moyenne-Égypte, c’est-à-dire la vallée du Nil allant de la naissance 
du Bahr Youssef aux premières branches du Delta. La capitale régionale est 
Heialdéopolis, dont le nom, écrit ^ sur la pierre de Palerme 131 , 

signifie au propre «/es Enfants du Joncv. De plus, le dieu local Her-sfu pour titre 
principal «le Jonc des Deux Terres » W, et son grand prêtre est appelé 

« le Jonc r> 

Le Cobra totémique ^ n’est pas la « Ouadjitx de Bouto et ne désigne pas, 
comme on l’admet communément, la Basse-Égypte; c’est la « Ouadjit » du nome 


I» Loret, Note sur les instruments de musique de l’Égypte ancienne, in Encyclopédie de la Musique 
(Lavignac), t. I, Paris, 191 3, p. 2. 

(2) Gauthier, Dictionnaire géographique , t. IV, p. 65 et 66. 

(3) Ibid., t. III, p. 9 3. 

w Lanzone, Dizionario di Milologia Egizia, Quarta Dispensa, i 884 , p. 552 et suiv., pi. CCXII; 
Naville, Aimas el Medineh ( Heracleopolis Magna), 1894, p. 10; Erichsen, Papyrus Harris I, p. 72, 
61 b, 1 3 ; Tresson, La stèle de Naples, in Bull. Inst.Jr., t. XXX ( Mélanges Victor Loret), 19 3 i , p. 3 77 j 
Tresson, L inscription de Chéchanq I" in Mélanges Maspero, vol. I, 1935, p. 820. 

!5) Erman und Gbapow, Worterbuch, II, p. 334 . 
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g le X e de la Haute-Égypte, dont la métropole était Aphroditopolis (aujour- 
d’hui Kôm Icbgaou) 01 . 

Enfin, le Vautour xNekhbit» fut l’enseigne, puis la déesse , d’Eileithyia, 
aujourd’hui El-Kâb. 

Ainsi, selon Loret, les titres et h Vautour et Cobra semblent avoir 
joué, vis-à-vis des souverains primitifs d’Eileithyia et d’Aphroditopolis, le même 
rôle que joua Horus-le-Faucon vis-à-vis des rois horiens, autrement dit la 
figuration du totem du clan servit à désigner dans les trois cas le chef même 
du clan' 21 . De même, le titre 4^ est comparable au titre il servit, 

comme ce dernier à indiquer une souveraineté sur deux groupements, en 
fait rHeptanomia et le Delta. Il faut remarquer aussi que, dans la disposi- 
tion du protocole royal, les anciennes monarchies sont rangées en deux groupes 


au 


et c’est-à-dire dans un ordre géographique allant du sud 

nord. Peut-être doit-on en conclure que c’est dans cet ordre que s’accom- 
plirent les conquêtes, le Vautour triomphant du Cobra, le Jonc triomphant 
de la Guêpe. Le titre qui vient en tête dans le protocole complet mon- 
trerait qu’à son tour Horus, ou plus exactement le clan horien, aurait vaincu 
ses adversaires en partant du sud pour aller vers le nord. C’est d’ailleurs 
l’ordre qui est encore adopté à la basse époque dans l’exposé du «Mythe 
d’Horus»' 31 . 

L’évocation plus ou moins vague des royaumes primitifs du Vautour, du 
Cobra et du Jonc se retrouve dans la division tripartite de la Haute-Egypte en 
Thébaïde supérieure, Thébaïde inférieure et Heptanomia. Le vizir Rekhmara 
exerçait en effet sa juridiction sur la Thébaïde * allant de la première cata- 
racte jusqu’à Siout inclusivement, mais divisée en deux parties, l’une au sud 
de Koptos, l’autre au nord de cette même ville 141 . Et encore à l’époque arabe il 
existait, selon Champollion, une division de la Haute-Egypte en trois régions 


M Loret, Quelques idées sur la forme primitive de certaines religions égyptiennes , in Revue égyptologique , 
t. XI, 1904, p. 72. Sur ce nome, cf. H. Gauthier, Le X e nome de la Haute-Egypte , in Recueil de 
travaux , t. XXXV, 1913, p. 1 à 56 . 

< 2Î Loret, Horus-le-Faucon , in Bull. deVInsl.fr., t. III, 1903, p. 1 1 et suiv.; L'Égypte au temps du 
totémisme , in Bibliothèque de vulgarisation du musée Guimet , t. XIX, Paris 1906, p. 56 et suiv.; Kuehtz, 
Autour d'une conception égyptienne méconnue : Takhit ou soi-disant horizon, in Bull, de VInst.fr . , t. XVII, 
1920, p. 173 et suiv. 

Naville, Textes relatifs au mythe d 3 Horus , 1870, passim. 

M Sethr, Urhunden, IV, p. 1120 et 1129. 

Mémoires , t. LXX-. 
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dont la plus méridionale s’étendait, exactement comme au temps de Rekhmara 
d’Assouan à Koptos (I) . 

En somme, d'après Loret, la Haute-Égypte, dès les premières dynasties, se 
divisait en trois régions naturelles : 

1Ü ie Æ' de la frontière sud à Koptos, capitale Eileithyia; 

2 üî’ de Koptos à Siout, capitale Aphroditopolis (Kôm Ichgaou) (2) ; 

3 ° le de Siout à la pointe du Delta, capitale Hérakléopolis. 

Il y avait lieu de rappeler ici quelques-unes des idées de Victor Loret sur 
1 Egypte archaïque, car « les Neuf nomes » dans lesquels Ni-Ankh-Pepi fut ik 
paraissent correspondre à la fraction du pays occupée primitivement^Trl^ 
tribus du Jonc. Il est curieux de retrouver dans ce groupement territorial de 
la VI e dynastie une survivance d’une des quatre divisions les plus anciennes 
e a vallee du Nil. Le souvenir des premières royautés qui s’étaient partagé 
1 Egypte avant son unification définitive sous le règne de Perabsen semble ne 
s etre jamais complètement effacé. 


* 

* * 

Ainsi, Ni-Ankh-Pepi, comblé de dignités par son souverain, exerça ses hautes 
fonctions dans un quart de l’Egypte. Il se fit enterrer non poinU Saqqarah 
auprès du pharaon, mais dans le cimetière de Hebenou, capitale du nome 
qui fut le centre de sa vie administrative. 

rn Champollion, L’%p<e «ms les pharaons, 1. 1, i8i4, p. i45, note 5 : .Les Arabes divisent le 
Ssaul, ou la haute Egypte en trois parties. La première porte le nom de Ssaïd-el-ouatha , et comprend 
le territoire et les villes qui sont entre le Kaire et Aboutig; la seconde s’étend depuis Aboutig 
jusques a Kefth (Coptes), et s appelle Ssaïd-el-aoussath; enfin le reste de la haute Égypte, jusques à 
Asouan (Syène) porte le nom de Ssaîd-el-aâla , c’est-à-dire le Ssaïd le plus élevé. Cette dernière partie 
^lespond a la Thehaide; le Ssaïd-el-ouatha, est à peu de chose près ÏHeptanomide des Grecs. « 

XXII' nome rqUei ^ HaUte " É ^P le une seconde Aphroditopolis (Atfiéh), capitale du 


APPENDICE. 


L’EXCURSION DE SAINT-FERRIOL 
À ZÀOUYET EL-MAYETÎN. 

On découvrit en 192 A dans la bibliothèque du château d’Uriage, près de 
Grenoble, un important journal manuscrit rédigé par le Comte Louis de Saint- 
Ferriol, qui visita l’Egypte en i 84 i et 1862. L’abbé Paul Tresson fit aussitôt 
connaître, par une série d’articles w , l’intérêt de ce document dont la publi- 
cation in extenso serait fort souhaitable. Saint-Ferriol vint à Zâouyet el-Mayetîn 
le 26 janvier 1862, et il laissa dans ses notes une brève description de la loca- 
lité. Il m’a paru opportun d’annexer au présent travail le passage inédit du jour- 
nal de Saint-Ferriol relatif à ce site peu connu; bien qu’aucun renseignement 
précis n’y soit donné sur le tombeau de Ni-Ankh-Pepi, un document nous 
renseignant sur l’état ancien d’une nécropole aujourd’hui dévastée n’était pas 
à négliger. La copie du manuscrit original, reproduite ici, a été effectuée par 
l’abbé Paul Tresson. Qu’il me soit permit de l’en remercier vivement. Je tiens' 
aussi à témoigner ma gratitude aux descendants de Louis de Saint-Ferriol qui 
m’ont donné l’autorisation de reproduire en photographie (pl. XX) deux pages 
du manuscrit présentant des relevés et des croquis. 

Le lecteur ne devra pas perdre de vue, en lisant la relation de voyage de 
Saint-Ferriol, qu’elle n’était point destinée à la publication, mais seulement 

W P. Tresson , Le journal de voyage du comte Louis de Saint-Ferriol et la découverte de la stèle de Kouban , 
in Bulletin de VInst.fr • du Caire , t. XXVII, 1926 , p. 29 à 37; Le voyage du comte Louis de Saint-Femol 
à traversée désert arabique et la péninsule du Sinaï, d'après son journal inédit, in Revue Biblique, janvier 
1 927, p. 1 à i 5 ; Le voyage archéologique de M. le comte Louis de Saint-Ferriol en Egypte et en Nubie 
(i 8 ùi-i 8 ûa) d’après son journal inédit. Discours de réception à l’Académie Delphinale , Grenoble 1928. 
Voiç également J. M. Carré, Voyageurs et écrivains français en Egypte, t. I, Le Caire 1932, p. 32 1 
à 329, Appendice I : fragments inédits du journal de voyage en Égypte du comte Louis de Saint- 
Ferriol , et Porter and Moss , Topographical Bibliography, IV. Lower and Middle Egypt , 1 934 , p. 1 34 , 
auteurs qui ont utilisé des documents communiqués par Tabbé P. Tresson. 
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écrite pour lui et les siens. Plusieurs adjonctions de l'auteur au texte primitif 
de son journal sont indiquées entre crochets. Les mentions des «Fie. , a 3 et 
J » se rapportent aux croquis du manuscrit reproduit à la planche XX. 


EXTRAIT DD JOURNAL. 

el-Mai!^ f 0US a " 0nS de U e " rem ° ntant le Nil » Zàouyet 

1 • . - f 6S “ 01 ts ^ et nous trave rsons une nécropole actuelle servant 

mg villages et placée au-dessus du niveau des inondations du Nil™ Elle est 
considérable 1 les petits monuments sont presque tous en terre crue, bien peu 
en briques et tous ont la forme de coupoles (%. ,). Ce n'est pas sans élégance, 
mais la couleur de boue de ces coupoles leur fait tort. * 

«Un peu au delà commence une série d'hypogées avec bas-reliefs et biéro- 
glyphes, dont deux surtout sont très intéressants. Le dernier est d'un intérêt 

J GUI*. 

« Le premier (fig s et 3) a au fond trois statues taillées à même le rocher 
ans des niches rectangulaires : elles sont fort abîmées. Les pilastres (carrés 
sans doute) manquent On en voit des appendices au plafond. Les parois sont 
uveites de bas-reliefs qu, avaient été peints comme toute la sculpture égvp- 
Uenne. Ils sont relatifs à des offrandes et fort endommagés : leur style nous a 
paru assez grossier; les membres sont gros, sans élégance et le tLvail peu 
soigne : ce doit être de la décadence (il devra se trouver ainsi que le suivant 
dans le grand ouvrage [posthume] de Champollion). Nous avons remarqué 

ûe r;,: r p . de , certains vétements ^ 

1 P ignés sur les dessins et qui ont ici de la profondeur. On les 


* ^rà-ÎTTiv TJ, Be :‘luT °“ -rr**. 

pi .TaTo Z 7 e “ écrop t mùierm r- pi „ 

1 J A et p. 3 a, Robichos et Varille, En Egypte, 1937, photographies A 5 e t ê8. 
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comprend mieux ainsi. [Le plafond peint en bleu. Grillage : deux bandes 
d’hiéroglyphes Avisant la croix (1 h] 

k F ig. 6. — Ce tombeau, composé de trois salles, est fort beau, fort curieux 
et la sculpture y est bien meilleure, plus fine, plus savante, d’une exécution 
plus soignée que dans le premier. — Outre la scène des offrandes, comme 
dans le premier, toute une paroi est consacrée aux travaux agricoles. Le labou- 
rage au moyen de bœufs y est représenté très fidèlement et avec un grand 
sentiment. Les bœufs sont superbes et leurs cornes, au lieu d’être petites et 
rabougries comme celles d’aujourd’hui ont quelque ressemblance (quoique 
moins grandes) avec celles des bœufs de Sicile; preuve que la race actuelle 
est dégénérée. Au-dessous c’est la moisson : on coupe le blé; on le lie en 
gerbes. — Dans un autre endroit des esclaves nègres sont occupés à divers 
travaux intérieurs. Le type de leur physionomie est parfaitement rendu et leurs 
attitudes sont pleines de naturel. [Dans cet endroit, les couleurs sont mieux 
conservées que partout ailleurs.] — Des barques dont la forme allongée est 


ll) Ce premier tombeau décrit par Saint-Ferriol était déjà connu de Champollion (Notices, II, 
p. 439). C’est aujourd'hui le mieux conservé des hypogées de Zâouyct el-Mayettn , car il a été sauvé 
de l’exploitation des carriers par sa position élevée au flanc de la 
montagne. Le Service des Antiquités l’a fait fermer par une porte 
grillagée. Ce monument appartient à un haut fonctionnaire de la 
fin de la XVIII* dynastie ou du début de la XIX* «le scribe du Roi, 
qui agit selon la droiture, son aimé, le grand intendant du Maître des 
Deux Terres, le surveillant du double grenier en Haute et Basse-Égypte , 
le scrtbe royal dans le palais du Roi, Nefer-Sekherouv +Ï 15 

, , , On trouvera un plan (cf. fig. 12) et la bibliographie du 
tombeau dans Portbb and Moss, Topographical Bibliography, IV. Lower and Middle Egypt, p. i3 2 . 

Les trois statues, dont parle Saint-Ferriol, représentent des divinités assises, identifiables par 
les textes gravés sur les côtés de leurs niches. Au centre se trouve Osiris; à sa gauche Anubis; à 
sa droite «Horus, maître de Hebenou, dieu grand qui réside dans le nome de VOryxv | J ' * “|| J 



On peut se faire une idée du mauvais style des bas-reliefs de Nefer-Sekherou par deux photo- 
graphies qui illustrent l’article de Kees, Ein Klagelied über das Jenseits, in Zeitschrift, LXII, 1927, 
p. 73 et suiv. 

Quant a la décoration du plafond Champollion ( Monuments , pi. CCCCXXXVII) en donne un détail, 
reproduit avec des couleurs fantaisistes par Rosellini, Monumenli civili , pi. LXXII [21, 23 et a 4 ]. 
Le plafond peint n est pas orne, comme 1 écrit Saint-Ferriol de « deux bandes d’hiéroglyphes faisant 
la croix n; il est en realite coupe en huit compartiments par trois proscynèmes, gravés en creux, 
adressés a Thot, Osiris et Ànubis, et traversés à angle droit par un proscynème au dieu local 

«Horus, maître de Hebenou, dieu grand qui réside dans le nome de VOryx-o ^ ^ J "1 î 1 ^* 
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échelons entre deux. LaToHe “fa H eh ' °" ““ m ° USSeS ’ P u ' s< ï a ‘* y » des 

fixée au bout du mât au moyen d’une poulir^BhTssTÎ " ™ e a ” teilne 
S’ et S' deux autres. _ Deux en n / . & S o S “ Slalue8 - ~ En 

juger de leur mérite W. maiS ,0 P n '" tl e, ' s P° ur qu’on puisse 

" (l est ** une belle introduction a l’élude de l’on i »• 
rivera de le louer il ne faut nos kr ... e ®T tlen ’ «» quand il m’ar- 

n» pas cherché i é Z e J i a 7, T " “T" ‘ O “ j0UrS ^ «*"* l”’ 1 
recherchées. _ J e ne JJ7JZ ^ <, "' il a au contraire 

[Nous avions eu l’inJvô ^ ‘ 0ml>e “* ^ bea “ ten >P 8 - 
détails nous ont échappé], ”* EaS a PP orte1 ’ de lumière et plusieurs 

ques bas-reliefs, mS’pSlTpTrtaTts 8 ^ pk»*«o felih décorés de quel- 

ïsr - -• 

«En descendant au Nil pour retrouver nnt™ k 
monceaux de décombres où la brique domine CWuT *" 

1 existence ne remonte pas, je crois 4 au de)' / i ^ ancienne A cons dont 

f :r faites u "rizrr -f 

ro T . —mue * 

parois decorees ont été relevées par les membres de l’exn - iv ^‘V treS lieureuseme nt ses 

en illustration dans le texte, plusieurs de ces dessis S" 3 ! n ^ D ° US aVOns re P roduit > 
du plan , qui est la a Figure 4 * de Saint-Ferriol sur if ! 1 v” retr0uvera ies bandes lignes 

St e ‘ rcp,wluite u * "-*• 1 * 
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Porter and Moss, Topographical Bibliography , IV. Lower and Middle Egypt, 
1934, p. i 34 à 139, donnent les plans des tombeaux de Zaouvet el-Mayetîn 
et la bibliographie des scènes. 

On trouvera dans les mémoires suivants quelques indications sur les travaux 
effectués par M. Weill au Kom el-Ahroar : R. Weill, Fouilles à Tounah et à Zaouiét 
el-Maietin (Moyenne- Egypte}, in Comptes rendus de /’ Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1 9 1 2 , p. 484 et suiv. ; Catalogue sommaire des antiquités égyptiennes 
exposées au Musée Guimet provenant de l’expédition de M. R. Weill ( Campagne 
de îyia}, Palis, Rousseau, 1912, passim; Catalogue des antiquités égyptiennes 
exposées au Musée des Arts Décoratifs et pi'ovenant de l’expédition de M. R. Weill 
(Campagne de igt 3 ), extrait du Bulletin de la Société française des fouilles archéo- 
logiques, Paris, Leroux, 1913, passim; H. Gauthier, Chronique d’Égypte pour les 
années iga8 et igag , in Kémi, I, 1928, p. 189-190; R. Weill e°t P. Jouguet, 
Horus- Apollon au Kom el-Akmar de Zawiét el-Maietin, in Mélanges Maspero, y ol. II, 
i er l'asc., 1934, pv- 8 i-io 4 et 2 planches. 

; Si g na,ons également l’article oublié du I) r L. Delgeub, Communication au sujet 
dun colosse projeté trouvé dans les carrières de Zawyet-el-Méitîn, in Actes du sixième 
congrès international des orientalistes tenu en 188 3 à Leide, Leide 1 885, p. 199- 
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